
PORTRAIT
Au cœur de la Vallée du Bozançon, une vie à hauteur de brebis

Julien BRUYAS est éleveur de brebis à Saint-Maurice-
sur-Dargoire, dans le Rhône, et conduit, avec sa femme,
un cheptel de 150 brebis lai�ères. Leur objec�f :
sensibiliser à l’importance du mé�er d’agriculteur en
zone péri-urbaine.
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À L’ORIGINE, UNE
AFFAIRE DE FAMILLE

C’est avec un sourire franc que Julien
BRUYAS nous a reçus, une journée d’été
sur la ferme des Lacaunes, située à
Chabanière, où il a repris, avec sa femme
Valentine DARMEDRU, l’exploitation
familiale de son père Pascal. Un sourire
qui en dit long sur sa volonté de partager
et de valoriser son métier.

Si devenir agriculteur n’était pas une
vocation, Julien a tout de même baigné
dans cet environnement familier en aidant
son père. C’est après avoir évolué au sein
de la Chambre d’agriculture et fait la
rencontre de nombreux éleveurs que
Julien se décide à reprendre l’exploitation
en 2008 et accompagne son père
jusqu’à son départ à la retraite en 2020.
Valentine quitte elle aussi son emploi au
sein d’une station d’épuration pour le
rejoindre trois ans plus tard. Les voilà qui
se lancent dans l’aventure. Ils font évoluer
la ferme, acquièrent l’exploitation voisine
qui leur permet de s’agrandir et créer
ainsi la nouvelle ferme des Lacaunes, du
nom de la race de brebis originaire des
monts de Lacaunes, dans le Tarn.

UNE EXPLOITATION
FAÇONNÉE À LEUR
IMAGE

En 2018, le GAEC de Julien et
Valentine est converti en agriculture
biologique. 70 hectares sont exploités.
Dès les beaux jours, leurs brebis sont
mises à l’herbe, à l’extérieur sur les
prairies. Puis quand vient l’hiver, que
la végétation est en dormance et que
les températures ont chutées, elles
passent la saison au chaud et se
nourrissent alors de foin de luzerne,
base de leur ration hivernale.

Julien et Valentine forment un excellent
binôme, doublé de trois salariés qui
les aident à la fromagerie. Chacun a
son rôle : Valentine s’occupe de
l’élevage et de la vente, tandis que
Julien se consacre aux cultures à la
transformation fromagère et au volet
administratif. Le tout est rythmé, dans
la bienveillance et la bonne humeur.
La seule difficulté est de trouver de la
main d’œuvre qualifiée pour les
accompagner au quotidien, car ils
aimeraient pouvoir se dégager plus
de temps en famille. Aujourd’hui,
l’exploitation a trouvé son rythme de
croisière entre élevage et cultures.
L’alimentation de leurs bêtes est
intégralement tirée de l’exploitation,
sachant qu’ils arrivent même à
revendre le surplus de leur production.

“Devenir agriculteur
n’était pas forcément

une évidence mais cette
idée a germé

tranquillement dans nos
esprits…”

“Produire avec ce que
l’on a, sans acheter à
l’extérieur, pour être

autosuffisant”



UN CHAMP D’ACTIVITÉ
LARGE

Pour Julien, cultiver de l’herbe pour créer des
fromages a quelque chose de fascinant, c’est
bien plus qu’un métier, c’est un mode de vie
qui a du sens.

Et justement des fromages, il y en a, chaque
jour, ils transforment le lait à la ferme, pour
en faire plusieurs sortes de fromages frais et
affinés et des yaourts qu’ils vendent en direct
à UNIFERME, le magasin de producteurs
tout proche.

Une gamme gourmande qui a même séduit les
écoles primaires. Engagés dans l’éducation
alimentaire des plus jeunes, ils proposent leurs
yaourts de brebis aux cantines locales de
Chabanière et Mornant. De quoi avoir une vie
bien remplie ! Sans compter leur fort attachement
à la transmission et à l’engagement local.

PARTICIPER À LA
DYNAMIQUE LOCALE

Julien est toujours resté fidèle à lui-même,
il a gardé sa volonté de l’engagement. Il
est pompier volontaire depuis ses 18 ans.
Avec sa femme, ils tiennent à s’investir et
à communiquer positivement sur leur
métier. C’est dans cet état d’esprit qu’ils
ont notamment participé, en 2018, à
l’opération « de fermes en fermes » porté
par le CIVAM. 2000 personnes ont été
accueillies le temps d’un weekend ! Ils
s’en félicitent, puisque cette porte ouverte
a permis de créer du lien avec les voisins
et faire découvrir leur métier.

UNE VOLONTÉ DE
RECONNAISSANCE DU
MÉTIER

Julien évoque la difficulté d’être agriculteur en
zone péri-urbaine, à la fois pour la proximité
de la départementale et des habitations.

Il regrette que son métier souffre encore de
préjugés et que les difficultés de cohabitation
coexistent entre le monde péri-urbain et le
monde rural. Régulièrement, ils leur arrivent de
constater des incivilités : vols de matériel, de
foins, de fruits, rodéos dans les champs,
stationnement sauvage aux bords des chemins
d’exploitation. Il devient alors nécessaire de
participer à une communication positive et à la
sensibilisation des habitants.

ÊTRE ÉLEVEUR DANS UN
ESPACE PRÉSERVÉ

Julien reconnait que travailler au sein d’un
espace préservé, la vallée du Bozançon,
comporte des avantages. C’est une véritable
bouffée d’air frais et les pâtures sont d’une
diversité floristique très intéressante. Une
zone où il remarque unemeilleure résistance
des végétaux aux changements du climat.

Julien travaille avec le Conservatoire
d’espaces naturels Rhône-Alpes dans le
cadre d’une convention d’usage qui lui
permet d’exploiter de nouvelles parcelles et
d’être accompagné à la réouverture de
prairies embroussaillées. Il est satisfait de
cette collaboration mais aimerait que le
débroussaillage s’élargisse aux chemins
ruraux, pas suffisamment entretenus… et là,
c’est le pompier qui parle.

Une histoire particulière qui pourrait inspirer
et même servir d’exemple pour la dynamique
de territoire !

Pour aller plus loin

https://www.cen-rhonealpes.fr

https://www.cen-rhonealpes.fr/la-vallee-du-
bozancon-rhone

https://www.uniferme.fr/gaec-des-lacaunes

“Il est essentiel que les
habitants reconnaissent et

respectent le métier
d’agriculteur, indispensable

à la société”

“La Vallée du Bozançon
c’est un poumon vert ! Avec
le réchauffement climatique
c’est une zone qui permet
de garder de la fraicheur”

“La vente directe et la
transformation à la ferme,

c’est essentiel ! Nos
produits vont en grande

partie à 5/6 km autour de
chez nous”


